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LE CONTEUR VAUDOIS

Autour de votre char personne ne s'empresse,
On ne croil plusä rien, pas meme ä l'elixir
Qui, donne pour trois sous, empechait de mourir!
La troupe des hadauds aulrefois allentive
Est maintenant fievreuse et toujours plus active;
A peine un ecolicr qu'abuse un vain espoir
Vous achele en passant quelque cuir ä rasoir!....
D'cxploiter lc public perdez toute esperance,
Vous trouverez partout trop forte coneurrence.
Malheureux histrions, heros de carrefour,
L'heure a sonne pour vous, c'est votre dernier jour.
Le present vous ravil vos travaux et vos gloircs,
Car vous n'avez pas vu tout en courant vos foires

Surgir de toute part, ii vous rendre jaloux,
Bien d'autres cliarlatans plus Labiles que vous!

D'un regne long, sans doute, ils ne sont qu'ä l'aurore,
Leur puissance grandit, leur nombre plus encore,
Iis sont ä la tribune, au salon, au comploir,
Au lieu d'un habit rouge ils ont un habit noir.
Pour vous, quand au marche la parade est finie,
Vous rentrez simplement la poche un peu garnie,
Et dans les coins obeurs de pelits cabarels
Vous consommez en paix les fruits de vos bauts faits.
Bien differcnls de vous vos illustres confreres
Ne laissent pas lc masque en quiltant les affaires;
En public et chez eux ce sont memes discours
Vous posez un instant, eux ils posent toujours!

Cliarlatans, mes amis, autrement il faut vivre;
Retenez mon conseil, car il est bon ä suivre;
Entrez chez ces messieurs, faites-vous leurs valets
Et vous aurez alors des modeles parfails :

Utilisez le temps pour voir el pour entendre
Et l'on n'aura bienlöt plus rien ä vous apprendre.
Vous saurez comme on peut par de beaux prospectus
Changer quelques Chiffons contre de bons ecus;
Comment pour parvenir gräce ä la politique
On fait pelit marche de la chose publique;
Comme on adore, helas! ce qu'hier on brülait
Et comme on brüle aussi ce que l'on adorait.
Vous apprendrez comment le civisme en paroles
Nous laisse impunement jouer de vilains röles,
Et comment la morale acclamee avec feu

Nous permet de pecher sansoffense pour Dieu.
Vous apprendrez commenl le succes justifie
Plus d'une courbc adroile et plus d'une infamie,
Comment dans la science on avance aujourd'hui,
En metlanl sur son nom la science d'aulrui.
Une fois devenus aussi forts que vos mailres
Vous deviendrez pour eux des amis ou des traitres,
Suivant que vous verrez des chanecs de succes,
Et vous serez alors des cliarlatans parfaits

H. R.

Nous avons eu, cette semaine, de charmantes vi-
sites. De nombreuses jeunes filles qui se faisaient re¬

marquer par leurs gracieux chapeaux de paille et leurs
labliers blancs, sont venues, avec vingt Centimes dans
la main et une pelile moue sur les levres, nous demander

les deux derniers numeros du Conlcur. Si la venle
de ces numeros s'etait prolongee quelque peu, nous au-
rions ete dans l'obligation d'en faire un nouveau lirage.
Esperons cependant que la petite colere de ces demoi-
selles ne sera pas de longue duree, car elles nous ont
montrequ'clles savent parer hahilement les coups qu'on
leur porte, et qu'au moment du danger elles trouvent
de genereux amis, temoin les lettres, ä notre adresse,
publiees dans VEstafette, journal des mieux qualifies
pour la defense d'une teile cause. Ces lettres, il faut le
dire, pälissent etrangement devant les energiques re-
pliques de Fanehetie Turelure et Louise Gagne-peu.
En terminanl ici cette gaie polemique, nous nous fai-
sons un devoir de remercier sinceremenl nos aima-
bles adversaires, car elles ont conlribue ä augmenler,
d'une maniere bien sensible, le nombre de nos abonnes.

L. M.

Fable.
Au fond d'un vert bosquet fleurissait une rose,
La plus belle qu'on eut admiree en ce lieu;

Chacun en etait desireux.
Mais de piquants nombreux, le ciel l'ayant pourvue,
Quiconque osait y meltre une profane main,
En soupirant la retirait soudain;
Tout effort pour l'avoir etait peine perdue.

On la suppliait, mais en vain,
D'avoir moins de rigueur, d'ecarter quelque epine.
« La liberte me plait, repliquait la mutine;

Nous verrons ä ceder demain. »

Puis, lorsque revenait l'aurore,
Nouveaux adorateurs, nouveaux refus encore;
Tant que l'on vit enfin sa beaute decliner,

Et quelques feuilles se faner.

Apercevant alors diminuer la foule:
« Eh bien! il faut, dit-elle, un peu mieux accueillir
Le monde qui, lasse, rapidement s'ecoule.
J'öterai mes piquans, l'on pourra me cueillir;
Qu'ils viennent desormais, j'en suis debarrassee! »

Las I il n'etait plus temps I La rose etait passee,
Et, seule, il lui fallut vieillir!

Pour la redaction : H. Resou. L. Monset

SOCIETE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

DU CANTON DE VAUD

Assemblee generale le lundi 17 couranl d 8 t;2 heitres du soir.

Ordre du jour :

Presentation de nouveaux membres.

Rapport definilif sur le projet d'Exposition pour 186ft.

Communications diverses.

Propositions individuelles.
Le Comite.

LAUSANNE. IMPRIMER1E LARPIN.
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